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Liberté, liberté que nous chérissons. 
Liberté que nous écrivons. 
Liberté que nous chantons, mais liberté que nous salissons, que nous éclaboussons de sang. 
Oh oui ! Au nom de la liberté, pour libérer mon pays d'un envahisseur barbare, j'ai tué. 
J'ai assassiné volontairement et brutalement des hommes de mon âge. 
Que s'est-il passé pour que je prenne une arme pour tuer mes semblables ? 
Je n'aurai jamais imaginé cette fureur, cette haine, cette violence cachée au fond de mes tripes. 
Jamais je ne me pensais capable d'une telle barbarie au nom de la liberté. 
Cette liberté, on l'a tous perdu en prenant les armes. 
Tous les soldats armés ont perdu cette liberté et on est tous enchaînés par la colère, par la 
culpabilité, par le désespoir. 
On est là, couchés au fond des tranchées, les uniformes se confondent, nos sangs se mélangent 
comme un serment dans la mort. 
Dans nos regards d'horreur se dessine l'espoir d'un monde de paix. 
La liberté n'existe que sans guerre, et sans armes. 
Nos yeux s'ouvriront-ils un jour sur la générosité en quittant ce monde aride de tolérance ? 
Du fond de nos tranchées, nos mains se joignent, nos uniformes palissent et notre sang s'éclaircit. 
Du fond de notre tranchée, le mot liberté s'illumine. 
Main dans la main, le départ nous est donné vers un chemin des hommes (≠ du chemin des dames) 
et nous espérons une paix sur cette terre. 
Retrouvera t-elle un jour sa liberté ? 
Chaque homme est libre de choisir de prendre les armes ou non, chaque homme son combat, chaque 
homme possède la meilleur arme, il suffit d'y penser. 
Cette arme fatale c'est l'amour. 
Avec la compassion, l'écoute et la patience, par cet amour vous recouvrerez cette innocence qui sera 
l'aboutissement d'un long chemin caillouteux aux embûches guerrières. 
Du haut, du survol de nos tranchées, nous vous soufflerons le mot liberté dès que l'odeur de poudre 
pointera son nez. 
Du ciel de nos tranchées, qu'elle est belle notre liberté. 


